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grandeurs et misères d’une victoire



préparés. Il fallait d’abord tenir tête aux mouvements d’opinion qui exigeaient des sanctions
avant de savoir où elles devaient porter.

J’étais bien résolu à ne pas jouer le succès final
sur un coup d’aventure. Je me prêtai, sans hésiter,
à toutes les demandes d’informations qui me
vinrent du Parlement. Je comparus devant les
Commissions où je rencontrai de très vives hostilités. Mais une certaine confiance revint bien vite
dès qu’il fut évident que j’entendais ne rien cacher.

Cependant, je ne cessais de courir la campagne
pour voir les chefs à leur poste de commandement,
pour les réconforter, les encourager, s’il était nécessaire, et maintenir la confiance autant qu’il
était en moi. Dans de telles conjonctures, un chef,
avec ou sans uniforme, qui s’obstine à vouloir
vaincre, a de l’occupation.

Ci-dessous ce que je puis extraire du carnet du
général Mordacq, dont l’inlassable dévouement ne
connut pas une heure de relâche :


 

« Le 27 mai 1918, le Chemin des Dames, qui passait pour une fortification imprenable, tombe
sans résistance au premier choc de l’attaque
allemande. Les ponts de l’Aisne sont emportés sans que jusqu’à ce jour on ait essayé de nous dire comment. L’ennemi va traverser successivement trois rivières sans être inquiété. Il atteint Château-Thierry où il fait sauter le pont.

« Le lendemain, 28 mai, voyage à Sarcus, au
Q. G. du général Foch, qui ne croit pas à une attaque de grande envergure, étant acquis qu’elle ne peut donner aux Allemands des résultats stratégiques importants. Il n’estime donc devoir déplacer ses réserves stratégiques, qui sont actuel-
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